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Chiffres du mois

- 11H de vol entre la 
France et Mada

- 25 janvier 2008 : 
départ du 1er 
conteneur de Mélé 
GB

- 1500 kms 
parcourus, plus de 
100 portes ouvertes 
et des heures à 
attendre et parcourir 
les couloirs des 
Ministères pour 
déposer un premier 
montage juridique

Photos du mois

Extérieur de l'atelier

Ville de Fianarantsoa

Témoignage du 
mois

Témoignage ce mois-
ci du temps de stage 
de Ndina.

Une aventure commence ! Déjà quelques mois que nous nous y préparions. Mais l'envie d'être 
dans le vif du sujet, confrontés au terrain commençait vraiment à se faire sentir. Nous voilà 
depuis le 18 février, atterris à Madagascar pour lancer cette grande aventure du Relais 
Madagasikara !

Et cette aventure, avant tout humaine, nous souhaitons la partager avec vous tous. C'est 
pourquoi, nous entamons une grande série de lettre de liaison VAOVAO, qui en malgache 
signifie : Les NOUVELLES,  que nous essaierons de vous envoyer mensuellement, et que vous 
diffuserez sans modération !

Ndina et Luc

L'activité devrait commencer les semaines à venir. Alors, ce paragraphe est l'occasion pour 
nous d'adresser nos sincères remerciements pour l'accueil qui nous a été réservé et le temps 
passé à nos formations, en particulier aux équipes des Relais Bruay, Relais Bretagne et Relais 
Burkina. Les échanges nous ont beaucoup touchés et enrichis.

Pour ceux qui ne nous connaissent pas, le Relais Madagasikara se compose actuellement de 
Luc RONSSIN : 3 années passées à Madagascar comme volontaire et presque 2 sur la 
Plateforme TRIO et de Ndina RAKOTOSALAMA, alias Madame Luc, malgache et heureuse 
de débarquer dans cette grande famille Relais-Emmaüs comme en témoigne ces quelques mots :

Le Relais ! C’était un monde inconnu pour moi, c’est grâce à Luc que je l’ai découvert. Le mois de 
Janvier une occasion s’est présentée, car il fallait que Luc parte en stage pour le Relais Burkina 
Faso. Il m’a proposé de venir passer quelques jours à Bruay pour voir ce qui se passe et comme il 
m’a dit toujours : s’imprégner de l’esprit Relais. 
Qu’est ce qui est d’aussi original et important ? Il m’a dit que personne ne peut comprendre le 
Relais sans le vivre. Donc nous voilà à Bruay avec cette ambiance assez particulière qu’on ne 
trouve nulle part, j’appréhendais mon séjour mais tout s’est bien passé. J’ai vu une autre face de la 
France à travers tous les personnels du Relais Nord pas de Calais.
Je me sentais vraiment chez moi tout le monde était accueillant, serviable et disponible. Je 
n’oublierai jamais ces quelques semaines que j’ai partagé avec chaque équipe, atelier. J’ai appris 
des tas de choses sur le tri que ce soit à l’export qu’au tapis ; mes trois jours d’expériences  dans les 
boutiques : St Pol, Lillers, et Lab femme m’ont été très bénéfiques, sans parler des activités de la 
DIRA. J’espère que j’étais à la hauteur de ce que j’ai acquis à travers ces échanges.
J’avais aussi la chance de vivre l’ambiance de travail du Relais Cambrais et je tiens à remercier 
Dominique et son équipe de leur accueil et de leur temps.
Luc et moi avions passé 4 jours au Relais Bretagne, c’était une opportunité de découvrir son 
fonctionnement. J’ai vécu l’expérience de tapis rapide pendant ces jours et j’ai partagé un bon 
moment avec Fred et les autres filles du tapis. Merci à Pascal et son équipe pour le temps qu’ils 
nous ont consacré.
Je ne vais pas énoncer tout ce que j’avais vécu avec vous tous mais je remercie particulièrement : 
Marie Christine elle était comme une mère pour moi, Marie Hélène, Valérie, Sébastien, Brigitte et 
les stagiaires avec qui j’ai passé des moments supers : Cécile, Guillaume, Patrice, Djamel et 
Cyrielle. Je remercie aussi la communauté Emmaüs. Mes amitiés à tout le monde.
     MISAOTRA BETSAKA DIA MANDRAPIHAONA O !

Ndina                    
 

Cette lettre est aussi l'occasion de vous faire découvrir un bout de Madagascar. Première 
curiosité, qui nous a malheureusement accueilli à l'aéroport : les CYCLONES.

Madagascar s'en passerait bien, mais chaque année entre Janvier et Avril, de nombreux 
cyclones plus ou moins violents se forment et traversent l'Océan Indien. Le dernier en date : 
IVAN, d'une rare intensité, a laissé des villes détruites à 90%, inondées et des milliers de 
personnes sans abris. Dure calamité pour le développement de Madagascar qui doit chaque 
année reconstruire ... Les gens l'ont finalement adopté comme une fatalité ...
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